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L'étude explicative qui suit a pour but de vérifier quelle perception ont gardée les
étudiants guadeloupéens de première année du premier cycle universitaire des cours donnés
au secondaire en Guadeloupe par des enseignants d'éducation physique et sportive (é.p.s.).
Nous nous demandons si les éducateurs ont su transmettre l'importance de pratiquer une
activité physique pour le bien-être et la santé à moyen et long terme. Nous désirons vérifier
les perceptions des étudiants concernant les méthodes utilisées et les relations
pédagogiques des enseignants.
Notre étude s'appuie sur les bases de la communication humaine. Ce choix se justifie par
notre intérêt pour les compxirtements de communication et ses effets à moyen et long terme
sur l'intérêt envers la pratique d'activité physique des élèves.
Après avoir questionné des étudiants universitaires, nous avons analysé les catégories de
réponses pour faire ressortir les variables suivantes : leurs perceptions de l'éducation
physique et de leur pratique sportive, les contenus des cours reçus, l'effet des méthodes
d'enseignement et l'impact de la relation pédagogique des enseignants sur leur pratique
actuelle.
De ces variables apparaissent dans les données quantitatives les perceptions générales
suivantes :
1- La plupart des étudiants ont aimé leurs cours d'éducation physique, savent à quoi sert
l'é.p.s et pratiquent une activité physique.
2- Les méthodes employées par les enseignants ont répondu aux attentes des élèves.
3- Les étudiants trouvent que les enseignants utilisent adéquatement la communication non
verbale et verbale.
4- Les élèves croient que les relations pédagogiques instituées par les enseignants ont
beaucoup influencé leurs comportements.
Les données recueillies dans la dernière partie du questionnaire semi-structuré indiquent
que les jeunes n'ont pas une bonne perception de l'é.p.s. : ils croient que leurs cours au
secondaire n'ont pas contribué au choix de pratiquer une activité physique. Ces réponses
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INTRODUCTION
Depuis quelques années, les recherches effectuées en éducation physique et sportive dans
les systèmes publics et privés sont sujettes à de nombreuses controverses. Les opinions
divergent au niveau de son implantation, de sa valorisation, de sa véritable raison d'être et
de ses fonctions éducatives. La première partie de la recension des écrits effectuée montre
que plusieurs chercheurs (Arnaud, 1990; Dumazedier, 1990; Baillette, 1990; Le Bouch,
1990) ont travaillé sur les problèmes que rencontre l'é.p.s. dans l'institution scolaire.
D'autres recherches font référence à l'attitude et aux objectifs de plusieurs enseignants
(Arnaud, 1990 ; et Baillette, 1990; Personne, 1993; Demers, 1991). D'autres encore se sont
penchées sur l'influence d'une activité physique sur la santé, ces dernières servant à
montrer l'impact de l'activité physique sur le bien-être (Saillant, 1993; Femandez, 1992;
De Mondenard, 1992; Arnaud, 1992).
Malheureusement, peu d'études ont été réalisées sur la situation proprement dite de
l'é.p.s. dans les écoles secondaires guadeloupéennes. Cet état de fait s'avère une limite
importante car nous ne possédons, à l'heure actuelle, que certains constats persormels, issus
de notre expérience de praticienne originaire de ce pays, c'est-à-dire comme éducatrice
physique en Guadeloupe. Nous nous préoccupons depuis fort longtemps de ce que nous
avons observé, à savoir une relation plutôt rigide entre l'enseignant et l'élève, relation que
nous pensons peu propice à des apprentissages conduisant à l'épanouissement de l'élève et
à sa future prise en charge de son bien-être et de sa santé, par la pratique d'ime activité
physique. Nous tenterons donc de comprendre la situation guadeloupéenne à travers les
études réalisées dans d'autres pays, surtout européens, particulièrement la France,
considérant notre rattachement sociopolitique à ce pays. Nous sommes bien consciente que
la différence de contexte impose une limite certaine aux analyses de notre étude, en
référence avec ce contexte théorique.
Le but de la recherche consiste donc à savoir quelles perceptions ont gardées les étudiants
universitaires qui pratiquent une activité physique aujourd'hui, et s'ils la pratiquent à la
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suite de l'influence positive de leurs cours d'é.p.s. reçus au secondaire et du souvenir d'une
méthodologie adéquate et d'une communication satisfaisante.
Nous nous intéressons particulièrement à deux aspects des cours, soit la méthodologie et
surtout la communication verbale et non verbale, ses effets à long terme sur l'idéologie
développée par les étudiants universitaires quant aux buts et enjeux de l'é.p.s., et quels
liens cette idéologie développée entretient dans leur vie actuelle par rapport à la continuité
d'une pratique d'activité physique.
Pour réaliser notre étude, nous avons choisi de questionner des étudiants universitaires
qui n'ont plus à leur calendrier scolaire des cours d'é.p.s. obligatoires et qui pratiquent ou
non des activités physiques de façon autonome.
Les limites de cette recherche se situent tout d'abord au niveau de la rareté des écrits
réalisés dans ce domaine en Guadeloupe, comme il a déjà été mentionné. Nous faisons
également face à d'autres limitations, importantes et d'ordre méthodologique : nous visions
un échantillon composé de deux populations d'étudiants, l'une pratiquant une activité
physique et l'autre n'en pratiquant pas. Malheureusement, l'expérimentation effectuée a
présenté des contraintes circonstantielles qui ont échappé à notre volonté quant à la
possibilité d'être fidèle à l'échantillon préalablement planifié. Ce qui fait que notre
échantillon n'est plus représentatif par rapport à nos premières intentions et à notre cadre
théorique, qui consistaient à comparer les perceptions d'étudiants universitaires pratiquant
et ne pratiquant pas une activité physique, en référence à leurs cours reçus au secondaire.
Nous n'avons malheureusement pas de résultats suffisants en nombre de sujets qui ne
pratiquent pas d'activité physique. Ceci restreint considérablement l'étude que nous avions
entreprise. Malgré cette restriction nous fX)uvons quand même établir, pour les étudiants
pratiquant une activité physique, leurs perceptions et tendances vis-à-vis de l'influence
qu'ont pu exercer sur leur choix de poursuivre une activité physique les cours reçus au
secondaire.
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À la lumière de ce qui vient d'être dit, il faut interpréter les résultats obtenus avec
prudence : ils ne peuvent être en aucun cas ni généralisables, ni transférables. Il demeure
cependant que ces résultats, même parcellaires, donnent des indications intéressantes quant
à l'influence que les cours reçus au secondaire ont sur les pratiques actuelles des étudiants.
Voici les différentes parties présentées dans cette étude : la problématique, la revue de la
littérature, le cadre de recherche où la communication est développée, la question de
recherche, la méthodologie, la présentation et l'analyse des résultats, la discussion et la
conclusion.
Les données ont été récoltées par l'entremise d'un questiormaire d'enquête. Ce type de
questionnaire s'avère le moyen le mieux adapté à notre recherche en raison de son coût
minime de déplacement de la chercheuse et de matériel. Le traitement des données est
quantitatif et qualitatif. Les tableaux sur les fréquences nous renseignent sur le nombre de
sujets quant à leurs choix de réponses, et les corrélations nous informent sur les liens
pouvant exister entre les variables. L'analyse des données a permis d'identifier certains
motifs dévoilés par les étudiants universitaires, en relation avec les cours suivis au
secondaire et qui nous permettent de î)enser que leur pratique actuelle d'une activité
physique en est influencée. Elle a permis de faire aussi la vérification des perceptions des
élèves face aux méthodes utilisées par les enseignants et leurs retombées actuelles dans la
vie des étudiants. Enfin, elle nous renseigne sur la relation pédagogique instituée au
secondaire par certains enseignants envers leurs élèves et sa contribution sur l'intérêt des




Il apparaît que les jeunes étudiants universitaires guadeloupéens, pour la grande majorité,
ne semblent plus pratiquer d'activité physique quand elle n'est pas inscrite obligatoirement
à leur cursus scolaire. Nous nous interrogeons sur la pertinence des cours d'é.p.s. reçus au
secondaire et sur leur efficacité en relation avec les buts qu'ils devraient poursuivre pour
stimuler l'exercice physique à long terme.
La présente étude a donc pour objectif d'examiner la perception de jeunes étudiants
universitaires guadeloupéens, face aux cours reçus au secondaire en éducation physique et
aux retombées de ces cours dans leur quotidien actuel. Notre intérêt personnel et notre
engagement envers la nécessité d'une éducation physique pertinente orientent cette
recherche et se manifestent par le souci de donner à cette discipline toute son importance
dans le cursus scolaire. Nous avons un grand souci que cette discipline acquière
l'importance qu'elle mérite au sein de l'école pour le développement immédiat de l'élève
et sa future vie d'adulte.
1.1- Présentation géographique
La Guadeloupe est une île volcanique située en Amérique centrale. C'est un département
d'outre-mer allié à la France depuis 1946, et ainsi sa langue officielle de communication
est le français qui «cohabite» avec le créole. Sa superficie de 1709 km2 englobe une
population de 386 987 habitants (statistique, 1993; dictionnaire Larousse) dont 50 % ont
moins de 30 ans (Worlwide, PC Globe 1990).
En Guadeloupe, on retrouve cinquante écoles secondaires où travaillent 3815 enseignants
pour 52 117 élèves (Worlwide, PC Globe 1990).
Figure 1
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1.2- Contexteguadeloupéen de l'étude
L'éducation physique et sportive dans les écoles secondaires guadeloupéennes vivrait-
elle une certaine instabilité dans son implantation, sa valorisation, sa raison d'être et ses
fonctions éducatives ? Car nous avons cru remarquer qu'une grande majorité d'étudiants
qui ont suivi ces cours d'é.p.s. au secondaire ne poursuivent pas d'activité physique quand
ils n'y sont plus obligés. Selon nos observations, les enseignants, dans leurs objectifs de
cours, ne sembleraient pas mettre d'accent sur le bien-être et la santé de la personne et sur
l'importance de poursuivre toute sa vie une activité physique pour maintenir ce bien-être.
On sait pourtant que l'activité physique a des répercussions sur le fonctionnement humain à
trois niveaux : mental, social et corporel.
Selon nous, l'enseignant d'é.p.s. au secondaire devrait être capable de faire voir à ses
élèves la pertinence et l'utilité de ces cours pour leur bien-être et santé actuels et futurs.
Pour ce faire, l'enseignant doit communiquer aux élèves les notions qui leur permettront de
comprendre que les buts et les enjeux de ces cours dépassent leur cadre immédiat et les
renvoient à une démarche personnelle impliquant leur vie future. Ainsi, les apprentissages
effectués par les élèves devraient être significatifs en vue de leur épanouissement à long
terme.
Dans les cours, il nous semble que l'accent est plutôt mis sur la performance, au
détriment de la personne qui dans sa globalité nous semble quelque peu oubliée. En mettant
l'accent sur la performance, des « clans » se forment au sein de la classe, les sportifs et les
non sportifs. Les enseignants auraient-ils tendance à encourager les sportifs, voyant en eux
de futurs champions ?
Le temps accordé à l'é.p.s. dans les écoles guadeloupéennes est de deux heures par
semaine, alors que selon les lois ministérielles régies par la France, cinq heures sont
normalement accordées à ce secteur d'activité par semaine. Le fait d'avoir diminué
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délibérément le nombre d'heures légales en Guadeloupe, ne démontrait-il pas le relatif
manque d'importance qu'on lui accorde en rapport avec les autres matières académiques ?
Culturellement, les rapports enseignant-enseigné sont compassés dans les classes
guadeloupéennes. Quoique l'enseignant jouisse d'une certaine autonomie quant à
l'organisation physique et psychologique de sa classe, il tend à maintenir consciemment ou
non une certaine distance physique et psychologique établie par la tradition
guadeloupéenne dans la classe. Cette attitude ne lui confère pas d'emblée la sympathie de
ses élèves. L'autorité est à première vue répulsive pour les élèves, quelles que soient la
classe et la matière enseignée et ce, de manière générale. C'est selon nous à l'enseignant de
dépasser ce niveau de relations, à conquérir ses élèves, à s'approcher d'eux d'une façon
plus spontanée, autre que celle inculquée par la tradition, selon sa vision du type de relation
qu'il voudra tisser avec eux, de sa compétence et d'une autorité ferme et compréhensive.
Dans son rôle d'éducateur, l'enseignant est susceptible de proposer une variété d'activités
sportives. Il semblerait qu'à son entrée en première année en sixième', jusqu'à sa sortie en
troisième^, l'élève répète continuellement les mêmes activités. De plus, il semble que
l'élève trouve les tâches qui lui sont proposées trop faciles, banales, répétitives,
n'entraînant bien souvent aucune implication de sa part, ou alors trop complexes et
provoquant ce que Florence J. (1986) appelle une « éducation sélection », c'est-à-dire des
tâches que seuls certains élèves peuvent accomplir. On peut parler ici d'inadaptation aux
besoins de la clientèle. De ce fait, la connaissance de l'élève sur les sports est limitée dans
ce contexte de cours et c'est par l'entremise de la télévision, des journaux ou encore des
parents qu'il élargit sa connaissance sur les autres sports.
Un autre problème concerne l'élève qui n'aime pas l'enseignant ou la matière « l'é.p.s. »
et qui peut s'y soustraire en présentant une dispense, mot écrit par les parents ou billet signé
par un médecin. L'étude de Raut Y.-M. (1991) sur le phénomène dispensatoire en é.p.s.
rapporte l'existence de deux types de dispenses. L'un des types est établi par le médecin
^ Secondaire 1 pour le Québec.
^ Secondaire 4 pour le Québec.
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(certificat médical), et l'autre est rédigé par les parents. L'auteur affirme que dans les
collèges (niveau secondaire) 12,7% des garçons contre 17,3% des filles utilisent le certificat
médical et 87,3% des garçons contre 82,7% des filles font appel à la dispense parentale.
Nous avons pu constater des similitudes en Guadeloupe. Il faut ajouter qu'en Guadeloupe
aussi, les infi-astructures et le matériel sont pour la plupart désuets et que même les
nouveaux équipements demeurent insuffisants. Les stades doivent être découpés afin que
toutes les classes bénéficient d'une installation. Ces facteurs ne contribuent certes pas à
l'attrait pour ces cours.
Il semble que l'enseignant se donne surtout pour rôle de transmettre les connaissances
nécessaires aux élèves pour que ceux-ci puissent accomplir leurs activité physique.
L'enseignement semble donc plutôt technique. Par contre, les relations pédagogiques et
affectives, permettant d'effectuer de bons apprentissages significatifs pouvant conduire à
une perception plus large de l'é.p.s., semblent absentes. La communication des enseignants
est plutôt unilatérale. Les enseignants dominent, donnent des ordres, dirigent et
commandent, cela laisse peu de place à l'élève pour s'exprimer. Thomas G. (1981)
explique que ce type de communication peut provoquer la rancoeur, la colère, la résistance
et la défense.
Enfin, l'enseignant en é.p.s. doit, dans sa tâche, se présenter au conseil de classe qui a lieu
une fois par trimestre. Après avoir inscrit les notes sur le bulletin et donné son appréciation,
il lui est rarement demandé son opinion, et ce n'est qu'en demier recours qu'on fait appel à
lui pour clarifier le comportement ou la note attribuée à un élève.
L'étude que nous poursuivons pourrait mettre en évidence certaines faiblesses de l'é.p.s.
en Guadeloupe autant au niveau de la méthodologie que de la relation pédagogique et
affective entretenue par les enseignants avec les élèves. Nous souhaitons qu'elle amène une
sensibilisation sur le rôle que doit avoir chaque enseignant, une réflexion sur les buts et les
objectifs qu'il devrait entretenir et enfin une révision dans la manière d'enseigner.
Par notre étude et notre réflexion, nous voulons inciter les enseignants et particulièrement
ceux de la Guadeloupe à une remise en question concernant la nécessité d'un enseignement
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axé sur la pratique physique et le développement d'attitudes positives envers cette pratique
comme source de bien-être à moyen et long terme. L'é.p.s. pourrait être un lieu où l'on se
préoccupe de la santé en général dans l'immédiat et le futur.
Cette recherche vise à amener les éducateurs physiques en milieu scolaire à remettre en
question leur manière de procéder, en ce qui concerne la méthodologie employée et surtout
en termes de relation pédagogique, affective, verbale et non verbale. Nous croyons que
nous pouvons changer leur manière de procéder dans la classe.
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1.3- Origine du problème
Certaines études démontrent clairement l'ambiguïté régnant dans le corps professoral en
é.p.s. au sujet de la définition de leur discipline et concernant leur relation pédagogique
avec leurs élèves. Celle de Ulmann J. (1993) vient appuyer le fait que l'é.p.s. rencontre des
difficultés dans l'orientation de ses buts et de sa véritable définition: «l'éducateur
physique ne saurait ignorer que son titre d'éducateur, ses fonctions éducatives sont
Journellement mis en cause. » L'auteur affirme que les buts donnés à l'é.p.s. font référence
aux normes et que ces normes ne peuvent être que fluctuantes en raison du caractère indécis
de la place qu'occupe l'é.p.s. dans l'école. Pourtant, observant ce qui se passe ces
difficultés remontent à plusieurs années déjà. Il est possible de supposer que la formation
de nos enseignants renferme certaines lacunes, et ce, probablement à plusieurs niveaux.
Chez plusieurs de ces enseignants, il semblerait que dans leur milieu de travail, il y ait une
absence presque totale de relation pédagogique et une carence plus ou moins notable en
didactique. Quand on regarde le contexte de leur formation, plusieurs ont été recrutés avec
un niveau collégial^ et en raison de leur engagement pratique dans un milieu sportif local
ou parce qu'ils sont d'anciens sportifs connus. Dans son étude effectuée en Guadeloupe,
Dumont (1995) mentionne: «Pour pallier au manque de formation universitaire, une
licence STAPS a été mise en place. » D'après ce même auteur, la relation théorie-pratique
pose certains problèmes aux futurs enseignants d'é.p.s., car ils ont de la difficulté à faire
ressortir ou à utiliser leurs connaissances théoriques.
Encore aujourd'hui, les étudiants guadeloupéens en faculté d'é.p.s. en phase terminale de
leur apprentissage semblent avoir de la difficulté avec le concept de relation pédagogique,
c'est-à-dire de bien discerner les besoins des élèves et prendre du temps pour aider les
élèves éprouvant des difficultés. Étant donné que nous croyons que les liens entre activité
physique, santé et bien-être n'ont pas été suffisamment posés dans leurs cours au
secondaire, comme dans la formation qu'ils poursuivent, on peut se demander quel impact
auront-ils comme enseignants ?
' pour le système français c'est le baccalauréat.
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Plusieurs facteurs peuvent être considérés face à cette problématique, mais celui qui nous
intéresse et que nous considérons comme important est la qualité de communication que les
enseignants d'é.p.s. seraient capables d'établir avec leurs élèves. A notre avis, les élèves
négligent la pratique d'activités physiques. Cette négligence a-t-elle un rapport avec les
perceptions qu'ont les élèves de l'é.p.s. ? Cette perception a-t-elle un rapport avec la qualité
de la communication verbale et non verbale des enseignants durant les cours d'é.p.s. ?
Les postulats guidant notre étude s'articulent comme suit :
L'é.p.s. n'a pas une reconnaissance de statut comme les autres matières académiques.
L'enseignant néophyte confronté à l'institution démontrerait peu de résistance : il
abandonne rapidement ses idées novatrices.
La notion de santé reliée au bien-être que peut procurer la pratique régulière d'une activité
physique selon nous est mal véhiculée ou est absente des objectifs des enseignants.
La communication verbale et non verbale des enseignants affecterait positivement ou
négativement la perception que les élèves vont développer à l'endroit de l'é.p.s..




2.1- REVUE DE LITTÉRATURE
2.1.1- Problème rencontré par l'é.p.s. dans l'institution scolaire
Le cours d'é.p.s. s'est beaucoup diversifié au cours des années. Mais aujourd'hui, on
constate que son problème demeure toujours le même : il n'a pas une reconnaissance de
statut au sein de l'école comme les autres matières académiques. Son rôle d'éduquer les
élèves peut donc être mis en doute.
Au XIX® siècle, la gymnastique prenait une grande place dans toutes les écoles françaises
et elle devait se conformer à l'organisation pédagogique (Arnaud, 1990). L'é.p.s. était
considérée, au début du siècle, comme faisant partie des matières obligatoires (Jacques,
1990). Puis, après avoir reconnu la nécessité de l'éducation physique dans la formation, des
programmes furent établis. L'é.p.s. s'inscrivait alors parfaitement dans l'orthodoxie
scolaire. Selon Arnaud, l'intégration de l'é.p.s. est acquise depuis 1880. Cependant la
réforme qui aurait pu modifier et transformer l'enseignement de l'é.p.s. ultérieurement fut
discréditée et reléguée aux oubliettes. Ceux qui en dictèrent les finalités ne semblent pas
avoir tenu compte des données scientifiques. L'orientation de l'é.p.s. dans les écoles s'est
transformée : elle avait pour tâche de former de futurs champions, niant ainsi les objectifs
de bien-être. Les programmes scolaires vont être définis de l'extérieur par des personnes
qui n'ont rien avoir avec l'é.p.s. (Personne, 1993).
Dumazedier (1990) ; Baillette (1990) ; Arnaud (1990) ont effectué une étude sur
l'établissement et la raison d'être de l'é.p.s. dans l'institution scolaire. Selon ces auteurs,
l'é.p.s. n'est pas recormue comme les autres matières dans l'école, les enseignants se
battent pour imposer et défendre sa présence dans l'institution scolaire. Dumazedier J.
(1990) affirme : «L'é.p.s. n'est pas installée dans l'école, mais elle campe». À cause de
cette absence d'identité, il s'avère difficile de prouver le rôle important joué par
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l'éducation physique dans la vie des élèves. Ces difficultés empêchent l'élève de prendre
conscience que la responsabilité de sa santé et le bien-être de son corps lui appartient
maintenant, mais aussi dans l'avenir.
Les fondements fragiles de cette discipline conduisent probablement les intervenants des
autres matières, l'académie, la direction de l'école et les parents à reléguer l'é.p.s. au
dernier rang. Ils considèrent que ce cours n'a pas une grande importance dans le cursus de
l'élève. Le Boulch (1990) en fait la description suivante ;
« La notion d'éducation physique reste, pour nous très ambiguë et la
fonction de professeur d'éducation physique est mal définie... nous
constatons que la fonction d'éducateur physique s'est singulièrement
diversifiée au cours de ces dernières années et si aucune conception
cohérente n'est élaborée sous peu, le seul point commun entre tous ces
éducateurs physiques sera la possession du titre d'éducateur physique.
Ceci est d'autant plus grave que, sauf dans les milieux enseignants les
fonctions qu'ils accomplissent peuvent être partagées par d'autres
éducateurs de formation totalement différente » (Le Boulch, 1990, p.47).
Quand à la valorisation de l'é.p.s. dans l'école, nous croyons que c'est à l'enseignant de
l'inculquer. Il doit se soucier de faire de l'é.p.s. ime discipline attrayante et utile. Mais on
remarque que le but visé par plusieurs enseignants reste la «performance». De ce fait, ils
accordent moins d'importance au développement intégral de la personne. Arnaud (1990),
Baillette (1990) et Personne (1993) mentionnent que la compétition ne doit pas être
l'objectif à atteindre. L'accent devrait être mis sur la santé physique et mentale de l'enfant.
Car l'é.p.s. que l'enfant effectue dans sa période scolaire contribuera à favoriser un
développement complet et harmonieux de son corps.
À ce propos Demers (1991) propose quatre grands buts à l'é.p.s. :
« L'auto-éducation, développer la capacité de s'éduquer soi-même à partir d'une
base de connaissances, de valeurs et d'expériences.
L'auto-développement, l'être humain est en développement continu.
L'autogestion, la personne devient graduellement capable de gérer son corps, sa
santé globale et ses pratiques corporelles.
L'auto-évaluation, la personne devient experte dans son propre cheminement. »
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De plus, l'adolescent en quête d'indépendance tend à se séparer de sa famille et cherche
des supports affectifs ailleurs ; les rapports de camaraderie qu'engendre l'é.p.s. peuvent
être de bon supports de socialisation (Dechavanne, 1990).
2.1.2- La santé par l'é.p.s.
Un bon nombre d'écrits témoignent de la pertinence d'une éducation physique et sportive
dans le cursus scolaire. Toutefois, ajoutent les auteurs, il faut tenir compte surtout de la
personne dans sa globalité, et non de la performance, car cette discipline a une portée
indéniable du fait qu'elle exerce une influence directe sur la santé tant physique que
mentale. De plus. Saillant (1993) mentionne que la personne qui pratique ime activité
physique acquiert une meilleure insertion dans la société. Par conséquent, la pratique
régulière d'une activité physique favorise la personne à mieux organiser sa vie. Femandez
(1992) souligne que des jx>ssibilités doivent être données à l'élève afin qu'il s'approprie de
façon active, autonome et personnelle cette notion de santé physique et mentale. Le jeune a
la capacité de penser de façon abstraite, ce qui lui dorme une certaine souplesse et il peut
vérifier des hypothèses et s'adonner au raisonnement hypothétique et déductif. Donc, il est
capable de comprendre l'enjeu et la nécessité d'intégrer les différents objectifs. A ce sujet,
Demers (1991) propose une version améliorée d'une éducation pour la santé. Selon cet
auteur, l'approche traditionnelle a tendance à séparer le corps, la pensée et les valeurs. Il
croit qu'il faut intégrer la personne à elle-même, aux autres et aux divers milieux de sa vie.
Sa nouvelle vision de l'éducation physique offre ime éducation corporelle globale qui doit
développer toutes les dimensions de la personne. La dimension intérieure : la personne
développe son jugement, réfléchit et décide. La dimension continue : la personne devient
































Le Boulch (1990), quant à lui, a proposé dans les années 1945 une nouvelle unité de
l'é.p.s. qu'il appelle l'éducation physique fonctionnelle. Le but de cette éducation est de
« faire du corps un instrument parfait d'adaptation de l'individu à son milieu tant physique
que social, grâce à l'acquisition de l'adresse ».
De Mondenard J.-P. (1992) propose une série de bonnes raisons pour bouger son corps.
En voici quelques-unes qui nous semblent les plus pertinentes par rapport à la santé
individuelle. Il explique que l'individu qui pratique une activité a une durée de vie plus
longue, qu'il est rarement sujet aux dépressions et que sa santé physique est meilleure à
plusieurs niveaux.
^ Source : Pour mieux vivre, Demers P.(1991).
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L'étude épidémiologique de Jetté et Landry (1993) a mis en lumière le fait que
« l'accident coronarien survient non seulement plus souvent chez les personnes sédentaires,
mais aussi qu'il est chez ces dernières mortel et qu'il atteint des sujets moins avancés en
âge ». L'auteur de cette étude insiste sur le fait que l'activité physique doit être vigoureuse
pour que ses effets soient bénéfiques.
Une autre étude remet en question l'efficacité des messages d'éducation pour la santé qui
prônent l'activité physique dans le but de prévention de maladie. Perrin (1993) explique :
«La pratique sportive correspondrait à une santé en actes qui permettrait de se
dégager de toute préoccupation concernant la santé, alors que l'activité physique
perçue comme un devoir de santé ne le permettrait pas, ni ne favoriserait le passage
de l'intention à l'action. L'idée serait alors de développer des stratégies
d'engagement par l'activité physique plutôt que de multiplier les messages de santé
en faveur des APS. »
À la lumière des raisonnements dégagés par les auteurs précédents, nous pensons que
l'activité physique aide à réduire la fréquence cardiaque au repos, à diminuer la pression et
à garder intactes les structures et les fonctions des systèmes musculaire, ligamentaire et
cardiaque. Elle apprend à l'être humain à se connaître par rapport à ses multiples facettes,
mentale, corporelle et sociale. Cependant, elle doit être pratiquée avec beaucoup de rigueur
et de manière continue. À ce propos, Arnaud (1992) souligne : «L'éducation physique et
sportive agit donc sur l'individu conçu dans sa totalité et contribue à la formation de sa
personnalité en l'aidant à s'épanouir physiquement, intellectuellement et moralement. »
2.1.3- L'enseignant et l'é.p.s.
L'enseignant, confronté à l'institution, démontre peu de résistance, il abandonne souvent
toutes ses idées novatrices. Le jeune éducateur arrive dans l'institution scolaire très zélé :
son acquisition de nouvelles méthodes révolutionnaires pourrait bouleverser les méthodes
archaïques, mais il est vite repris par les idéologies dominantes, véhiculées par l'école.
« Le jeune enseignant, à cause des conditions très difficiles qu'il pourrait
rencontrer en commençant, se laisse enfermer dans un système où le but
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est le plus souvent étranger à l'acte même d'apprentissage, et parfois
même avant d'avoir expérimenté la large gamme de possibilités dont
peut disposer l'enseignant en é.p.s. pour motiver ses élèves de manière
plus profonde, plus durable. » (Florence, 1986)
Gleyse (1991) affirme que la première rencontre entre ce nouvel enseignant et l'institution
entraîne une remise en question des idéaux pédagogiques et un renoncement au processus
innovateur. La confrontation est brutale, car il devra se battre avec l'institution et la société
pour imposer une nouvelle vision de l'éducation physique. Pour cela, il faut qu'il aime sa
matière, et ses élèves, qu'il désire leur faire partager son amour pour l'é.p.s. et qu'il soit
audacieux.
2.1.4- La communication
La communication verbale et non verbale des enseignants affecte positivement ou
négativement la vie de l'élève. Pour qu'il soit efficace dans son rôle de pédagogue,
l'enseignant en éducation physique et sportive doit avoir une certaine facilité à transmettre
aux élèves les objectifs et les buts du cours. De ce fait, les langages, verbal et non verbal
sont les moyens avec lesquels il entre en relation avec ses élèves. Aussi, la relation
enseignant-enseigné jouerait im rôle déterminant dans le développement de l'élève.
L'enseignant est censé amener l'élève à faire des apprentissages qui visent à la maîtrise de
compétences. Les stratégies pédagogiques devront faire référence à des interventions
verbales et non verbales des enseignants.
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À ce propos, André (1992) et Desjardins (1992) affirment que le professeur, dans ses
attitudes et comportements quotidiens de valorisation, d'indifférence ou de dévalorisation,
fabrique la motivation ou la démotivation. Ces auteurs soulignent que l'origine de la
motivation est basée sur la relation humaine et que les apprentissages sont reliés à la notion
de motivation. Alors, l'influence du professeur peut être considérable à cause de son statut
d'enseignant et de sa compiétence en tant qu'expert, de sa passion et de son grand intérêt
pour l'é.p.s., quand ils existent. Weinberg (1997) rapporte que la communication
intrapersonnelle ou la métacommunication a une influence considérable sur la motivation
et le comportement. Dans la même veine, Spanhake (1988) ajoute que l'élève considère
l'enseignant comme un modèle crédible, c'est-à-dire qu'il peut s'identifier à lui. Par
conséquent, l'enseignant devrait être un motivateur enthousiaste, fournissant un feed-back
positif et constructif, montrant une grande compréhension envers les différences
individuelles. Finalement, il doit aussi donner des instructions claires et concises pour que
l'élève réalise à son tour de bons apprentissages. 11 y aurait un lien direct entre le degré
d'apprentissage de l'élève et l'agir professionnel de l'enseignant.
' Source : Cri...pour une relation éducative, Hayat M.-M. (1985).
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Pour ce faire, nous croyons que l'enseignant doit tenir compte de sa relation personnelle
avec les élèves, d'une part pour établir une complicité (relation durable), d'autre part pour
communiquer plus efficacement le cours (avoir l'attention des élèves). La relation est le
moyen par lequel deux ou plusieurs personnes interagissent lors de l'échange des messages.
On souligne qu'ils s'influencent mutuellement (Watzalwick, 1972).
Les auteurs Marc et Picard (1984) ; Flanders (1967) et Gordon (1979) sont unanimes pour
dire que la communication verbale peut perturber les relations autant qu'elle peut les
favoriser. La communication de l'enseignant aurait un impact direct sur la relation qu'il
entretient avec chaque élève.
Cependant, Weinmann et Garcia (1989) ont vérifié dans une étude les effets de la
communication du professeur sur les élèves à trois niveaux ; mental, émotionnel et celui de
leurs actions. Le rôle et la fonction de la communication dans les principes de
renforcement positif du comportement de l'élève nous révèlent que l'information transmise
par le professeur peut avoir une grande influence sur le processus cognitif de l'élève, ses
réactions émotionnelles et conséquemment tout le développement de ses habiletés
physiques et sportives. Selon ces auteurs, le professeur qui utilise le renforcement possède
un bon outil à condition de ne pas éliminer un certain apprentissage performant de l'élève.
Ils poursuivent en disant que la manière dont le professeur communique une activité ou une
correction à l'élève, peut l'influencer positivement ou négativement.
Mory (1992) a remplacé le terme « renforcement » par le terme « feed-back ». Selon elle,
le feed-back construit (information réfléchie apportant une correction ou motivant, est de
nature positive) paraît souvent comme un élément essentiel des théories d'enseignement.
Le feed-back peut être donné comme un renforcement à l'apprenant pour le corriger.
L'auteur soutient que le feed-back est plus efficace pour la correction d'erreurs quand il est
suivi des réponses d'étudiants. Pour elle, la communication de l'enseignant devrait toujours
motiver l'élève, que ce soit pour l'encourager ou pour le corriger. La réponse de l'élève
donne un indice à l'enseignant sur sa compréhension, à la suite du feed-back reçu. On
30
remarque que la réponse de l'élève joue un rôle essentiel, car le professeur s'appuie sur
cette réponse pour poursuivre son cours.
Lamour (1986) explique que les corrections verbales pendant l'exécution sont appréciées
de seulement 10 % des sujets. Les autres préfèrent les corrections manuelles ou les
corrections par démonstration. Il précise que le langage verbal « est multiforme et il peut
être utilisé dans l'action ou hors de l'action ».
Lee, Keh et Magill (1993) ont travaillé sur un autre aspect du feed-back à savoir son
efficacité pendant l'acte pédagogique. Ils font ressortir l'importance du feed-back pour la
connaissance des habiletés motrices. Ils le considèrent donc comme un facteur important
dans la fonction du professeur.
La recherche de Loret (1991) mérite une attention particulière à cause du lien qu'il
effectue avec la théorie de la communication. Dans son étude, l'auteur affirme que tout
comportement sportif produira de la communication sportive. Dans le cadre de sa
recherche, l'auteur retient : la communication digitale qu'il identifie aux épreuves
d'athlétisme où il y a un vainqueur et un vaincu et la communication analogique qui se
bâtit sur des attitudes, c'est-à-dire une relation qui détruit ou perpétue l'échange. On
remarque que deux des quatre axiomes sont mis en évidence :
1- Tout comportement est commimication en soi.
2- Toute communication présente deux aspects : le contenu (digital) et la relation
(analogique).
L'analyse du deuxième axiome établit une dynamique entre les individus qui
compétitionnent ensemble ; l'auteur fait ressortir les éléments qui sont en rapport avec la
théorie.
Dans les pages qui suivent, nous allons présenter les différentes caractéristiques et
définitions sur lesquelles s'inspire cette étude.
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2.2- CADRE DE RECHERCHE
2.2.1 Champ conceptuel
Les études sur l'éducation physique ont commencé récemment, ce qui pourrait expliquer le
vide relatif au sujet de ses finalités et de ses buts (Ulmann J., 1993 et Arnaud P., 1992).
Certains auteurs ont tenté de la définir, sans succès, parce qu'elle a souvent changé de
dôme en se promenant de ministère en ministère, ce qui démontre bien l'ambiguïté de sa
situation (Arnaud P., 1992). On remarque aussi que de nombreuses recherches se sont
développées en é.p.s., depuis le début des années 1970, visant à identifier aussi clairement
que possible les habiletés et les stratégies utilisées par les enseignants.
De plus, plusieurs appellations lui sont attribuées, laissant sous-entendre l'incompréhension
existante. Au début, on l'appelait « gymnastique », terme modifié pour « éducation
physique ». Aujourd'hui on a rajouté le terme « sportive » puisque cette matière utilise
désormais les sports pour atteindre ses finalités. On entend par sport toutes les formes
d'activités physiques qui, à travers une participation organisée ou non, ont pour objectif
l'expression ou l'amélioration de la condition physique et psychique, le développement des
relations sociales ou l'obtention de résultats en compétition de tous niveaux.
De toutes les définitions existantes, deux retiennent notre attention pour définir le concept
d'éducation physique et sportive. Celle de Demers (1991) définit la nouvelle éducation
corporelle «comme l'ensemble du processus favorisant, chez la personne, la prise en
charge de son corps et de sa santé globale». Tandis que celle d'Hébrard (1986) la voit
comme une activité éducative qui vise d'une part l'apprentissage de pratiques sociales et
d'autre part le développement de l'efficience motrice c'est-à-dire des dimensions
psychologique et biologique ainsi que des conduites d action et de réaction face a
l'environnement physique et humain.
Ces deux définitions donnent ensemble une bonne perception des buts et des objectifs que
doit viser l'é.p.s. au sein de l'école.
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En résumé, l'é.p.s. devrait favoriser chez la personne l'apprentissage de pratiques sociales,
le développement de refficience motrice et la prise en charge de son corps et de sa santé
globale.
En é.p.s. comme dans les autres matières, la classe est un système ouvert, car elle est
influencée par les autres enseignants, la direction et les parents. Un système est défini
comme «un ensemble d'éléments en interaction tels qu'une modification quelconque de
l'un d'eux entraîne une modification de tous les autres ». A cause des diverses relations qui
s'effectuent en classe d'é.p.s., les élèves et l'enseignant sont en constante interaction. La
communication peut être de deux natures, soit verbale (utilisation du langage), soit non
verbale (utilisation de gestes et de mimiques).
Les éducateurs se doivent de créer un climat où les échanges et les apprentissages sont
profitables pour l'ensemble de la classe. L'éducateur physique doit, par le moyen de la
communication, former, éduquer, développer une habileté et favoriser le développement
humain. L'information transmise par l'enseignant doit, pour être efficace, être claire et
concise. Selon les pionniers de la communication, Watzlawick et al., (1972) ; Bateson;
Marc et Picard (1984), la communication humaine peut relever de trois approches la
syntaxe, la sémantique et la pragmatique.
• La syntaxe correspond à la transmission de l'information.
• La sémantique concerne le sens du message et la manière dont le sens est produit et
compris.
• La pragmatique correspond au fait que la communication affecte le comportement.
Weinberg R.S. (1997) affirme que 50 à 70 % de la communication est de nature non
verbale. Ce même auteur affirme que ce genre de message semble plus difficile à
dissimuler et à contrôler et traduit précisément les sentiments d'un d'individu. La
communication verbale doit quant à elle être claire pour piermettre au récepteur de
l'interpréter correctement. L'auteur mentionne que l'éducateur en é.p.s. est appelé à faire
de l'écoute active, il la définit comme « s'attardant aux idées principales, qu'on acquiesce
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et qu'on réponde, qu'on fournisse une rétroaction et qu'on tienne compte de l'ensemble de
la communication ».
Watzlawick et al. (1972) font ressortir quatre points qui caractérisent la communication :
1- Toute communication est communication en soi ; cet axiome fait référence à
l'impossibilité de ne pas communiquer.
2- Toute communication présente deux aspects, le contenu (langage) et la relation (non
verbale) ; c'est de méta-communiquer dans le message : l'un vient informer et l'autre
vient dire comment l'interpréter.
3- La nature d'une relation s'appuie sur la ponctuation des séquences entre partenaires ;
elle réfère à la différence de perception que les personnes ont du temps de
commencement de l'échange.
4- Tout échange est symétrique ou complémentaire ; il fait ressortir les ressemblances
(symétrie) et/ou les différences (complémentaire).
En somme, ces quatre axiomes sont interreliés. Cependant, pour notre étude, nous nous
attardons surtout sur le deuxième axiome. Bien entendii, notre étude se limite à décrire les
perceptions dont se souviennent les enseignés en éducation physique et sportive.
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2.3- OBJECTIFS DE RECHERCHE
2.3.1- Objectif général
Examiner si le contexte (tout ce qui constitue la classe) des cours reçus en éducation
physique et sportive au secondaire a eu une influence sur le fait que les étudiants pratiquent
une activité physique dans leur vie actuelle.
2.3.2- Objectifs spécifiques
• Analyser si le contenu des cours reçus au secondaire a démontré aux étudiants
l'importance de poursuivre une activité physique continue dans leur vie future afin de
maintenir leur bien-être.
• Vérifier si les méthodes utilisées par les professeurs ont suscité l'intérêt des étudiants
pour une activité physique.
• Examiner si la relation pédagogique instituée au secondaire par les professeurs envers
l'étudiant ou le groupe a contribué à son intérêt pour la pratique actuelle d'une activité
physique.
•  Identifier les motifs pour lesquels les étudiants qui ont suivi les cours d'é.p.s. au





Une étude non expérimentale, de type explicative a été choisie afin d'identifier les
variables liées à la perception des cours d'é.p.s. reçus au secondaire. De plus, elle va
permettre d'établir les relations pouvant exister entre les variables identifiées. La
méthodologie de notre étude s'inscrit dans le cadre d'une recherche appliquée utilisant le
mode quantitatif. La forme de l'enquête a été retenue car elle permet de connaître les
opinions des personnes ciblées par cette recherche, soit les étudiants universitaires.
3.1.2- Description de l'échantillon
3.1.2.1- Échantillon
Nous avons choisi pour cette recherche des étudiants de première année à l'université. Le
recrutement des sujets a été fait par la personne-ressource qui est professeur à l'Université
de Fouillole. Selon les critères retenus pour notre échantillon, nous visions au départ
soixante sujets, la moitié pratiquant une activité physique et l'autre pas. Cependant étant
donné les contraintes liées au recrutement des participants, nous nous sommes retrouvée
avec un nombre très suffisant de sujets (49 plutôt que 30) pratiquant une activité physique,
et un nombre si insuffisant de sujets (trois plutôt que 30) n'en pratiquant pas que nous
avons dû abandonner ce groupe. Conséquemment, nous avons dû réviser l'ensemble de
notre recherche et les objectifs de départ ont été réajustés en fonction de ce différent
échantillon.
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Il s'agit donc d'un échantillon non probabiliste simple. L'échantillon restant se compose
de 49 sujets, 17 filles, 31 garçons et un sujet ayant omis d'indiquer son sexe. Comme la
variable sexe n'est pas incluse dans notre problématique, nous avons conservé les 49 sujets.
Cependant, il faut dire que quelques-uns de ces sujets pratiquent une activité physique à
l'intérieur d'un cours optionnel. Notre but consistait à s'en tenir aux activités pratiquées
librement, mais il demeure que ce nombre est fort petit (3) : de plus, ce cours était choisi
parmi d'autres. On suppose alors que ces trois sujets l'ayant choisi (é.p.s.), ils étaient
intéressés de façon plutôt libre à la poursuite d'une activité physique. Nos sujets
fréquentent tous l'Université de Fouillole et ils ont terminé depuis quatre ans leur
secondaire. Tous ces jeunes pratiquent une activité physique comme définie par notre
étude. Il proviennent en général de deux facultés soit U.F.R. (Unité de formation de
recherche) dans la faculté des sciences, et S.P.A.S. (Sciences et techniques des activités
physiques et sportives). Quelques explications seront apportées pour tenir compte de la
fidélité et de la validité du questionnaire, lors de son élaboration.
3.1.2.2- Élaboration de l'instrument de mesure
Pour les besoins de cette enquête, nous avons élaboré notre questiormaire à partir d'une
entrevue réalisée auprès d'un enseignant en é.p.s. au secondaire, à partir de questions
posées de manière informelle à des élèves du niveau secondaire, à partir de nombreuses
lectures et enfin, à partir des variables suivantes :
- la poursuite d'une activité physique,
- le contenu des cours reçus au secondaire,
- les méthodes utilisées par les enseignants,
- la relation pédagogique instituée par les enseignants.
Afin de recueillir les données dans un milieu naturel, l'un des avantages d'un questionnaire
plutôt que d'une entrevue est de permettre d'obtenir plus facilement les informations
auprès d'un échantillon plus grand. Il assure aussi une grande confidentialité concernant les
opinions émises car le questionnaire est traité de façon anonyme. Ceci donne la chance aux
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répondants de s'exprimer librement. De plus, ceux-ci ne sont pas influencés par la
personnalité de l'interviewer et en ce sens, tentés peut-être d'adapter leurs perceptions à ce
dernier.
Les objectifs visés par la recherche sont de recueillir les perceptions dont se souviennent
les sujets sur leurs cours d'é.p.s. reçus au secondaire, plus spécifiquement sur :
•  la relation pédagogique : - comportement des enseignants à leur égard,
- communication verbale,
- communication non verbale,
•  les méthodes utilisées ; - compréhension des buts de l'é.p.s.,
- efficacité.
•  l'impact dans leur vie actuelle : - stimulation à poursuivre une activité physique
de façon continue.
Le questionnaire comprend trois parties. La première sert à identifier le sujet par rapport
aux caractéristiques de notre échantillon. La seconde partie est de type structuré, c'est-à-
dire qu'elle comprend des questions fermées dont les réponses consistent en des opinions
émises à partir d'échelles évaluatives ou par un choix restreint de oui ou de non. Cette
partie structurée du questionnaire à questions de type fermé a été formulée afin de fonder
l'étude de chaque variable identifiée. Ces questions permettent de recueillir l'opinion et
l'attitude des répondants. La liste des valeurs est exhaustive et exclusive, car les répondants
ne peuvent être associés qu'à ime seule réponse ou valeur par question, (Dufresne, 1975).
Cependant, il faut noter que les réponses obtenues à partir de l'échelle montrent que
plusieurs des répondants se retrouvent en son milieu. Pour certaines des réponses cela pose
quelques problèmes d'interprétation. Pour la majorité des réponses nous n'avons eu aucune
difficulté d'analyse. Et il faut dire que lors du prétest servant à valider le questionnaire, très
peu de répondants se sont retrouvés au milieu de l'échelle. Cela nous a incitée à maintenir
l'échelle telle quelle.
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La dernière partie de type semi-structuré est composée de questions spécifiques
commandant des réponses qualitatives. Elle nous permet de recueillir des nuances
importantes pour l'interprétation des données.
Pour que la passation du questionnaire puisse être faite adéquatement par la personne
ressource, une lettre explicative l'accompagnait et des directives précisaient la manière
dont il devait être passé (voir annexe B page 73). Aussi, le responsable devait faire signer
aux répondants un formulaire de consentement décrivant les mesures de confidentialité des
données (voir annexe C page 74). À cet effet, une entente verbale avec les répondants leur
donne accès aux informations recueillies, c'est-à-dire le mémoire lorsque disponible. Nous
précisons que le nom de chacun des répondants ne figure pas sur le questionnaire, chacun
étant identifié par un code.
39
3.1.2.3- La validité de l'instrument de mesure
La validité réfère au contenu des questions, afin de s'assurer que l'ensemble des concepts
à mesurer est bien représenté dans le questionnaire. Le prétest est une façon de vérifier la
validité des questions avant de l'administrer aux personnes ciblées pour cette recherche
(Fortin et al., 1988). Le questionnaire destiné aux étudiants de l'Université de Fouillole a
été administré à une dixaine d'étudiants de l'Université de Sherbrooke présentant les
caractéristiques exigées pour notre échantillon. Le prétest a permis de vérifier la
compréhension des questions, leur pertinence et le temps alloué pour le compléter. De plus,
la méthode des juges a été effectuée pour la révision du questionnaire. Les critiques et les
jugements de ces personnes ont permis d'objectiver et de préciser le contenu de nos
questions. Le prétest s'est avéré important pour vérifier si les questions posées recueillaient
bien les informations nécessaires à notre recherche.
3.1.2.4- Déroulement du prétest servant à valider l'instrument de mesure
Avant d'effectuer l'expérimentation proprement dite auprès des étudiants sélectionnés,
on a procédé au prétest avec des étudiants de première armée à la Faculté d'éducation
physique et sportive de l'Université de Sherbrooke. Nous avons d'abord établi le contact
avec l'im des professeurs de la Faculté et nous avons procédé ensemble au choix des
étudiants. Puis nous avons informé ces derniers des buts poursuivis par notre recherche.
Ensuite, des directives précises ont été fournies afin que nos sujets puissent répondre
adéquatement au questionnaire. Une fois la passation du questionnaire faite, il y a eu
discussion libre avec la chercheuse. Chacun nous indiquait s'il trouvait les questions claires
et précises. La moyenne de temps allouée pour compléter le questionnaire a été de quarante
minutes.
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3.1.2.5- La fidélité de l'instrument de mesure
Pour s'assurer de la fidélité d'un test, il est nécessaire de vérifier si tous les répondants
comprennent de la même façon chaque question posée. Après que les étudiants eussent
terminé de remplir leur questionnaire, une discussion ouverte a eu lieu. La chercheuse a
posé deux questions essentielles pour cette révision du questioimaire : Avez-vous trouvé les
questions faciles à comprendre ? Avez-vous eu de la difficulté à y répondre ? A partir des
réponses à ces deux questions, la chercheuse a révisé le questionnaire en prenant bien soin
de réviser les questions et d'effectuer les modifications que le prétest suggérait.
3.2- MÉTHODE
3.2.1- Conditions de la cueillette de données
La procédure préalable à l'expérimentation, c'est-à-dire le choix des sujets, s'est déroulée
pendant les mois d'avril, mai et juin de l'année 1996. Nous avons choisi une personne-
ressource, un professeur de l'Université de Fouillole pour effectuer l'expérimentation. II a
d'abord fait des contacts avec des étudiants de première année et effectué un choix afin de
s'assurer qu'ils répondent bien aux caractéristiques exigées pour notre échantillon. Notre
personne-ressource n'a pu obtenir l'échantillon comme nous l'avions planifié. Elle a quand
même procédé à la passation du questionnaire avec les sujets retenus sans nous aviser de
ces changements. Ce qui a considérablement modifié les buts de notre recherche et lui a
imposé des limites plus grandes que nous avions anticipées. L'expérimentation proprement
dite a eu lieu en une seule étape.
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3.2.2- Les limites de la recherche
Bien entendu, ce changement a imposé à la chercheuse une réorientation relativement
majeure de ses objectifs de recherche. Nous avions donc maintenant un échantillon de 43
sujets pratiquant librement une activité physique, cinq en pratiquant une à l'intérieur d'un
cours optionnel et un n'ayant pas répondu.
Étant donné le nombre restreint et que nous avons abandonné, de ceux qui ne pratiquaient
pas d'activité physique, nous ne pouvions pas comparer et vérifier l'impact que les cours
reçus au secondaire ont joué dans la vie de ces étudiants et les motifs pour lesquelles ils ne
font plus d'activité physique. En revanche, notre échantillon de sujets pratiquant une
activité physique étant plus grand, il nous permis d'obtenir des résultats adéquats sur cette
catégorie de notre échantillon.
3.2.3- Traitement des données
La première partie du questionnaire permet d'identifier si les répondants provenaient bien
d'une première année de faculté. Des tableaux distinguant chaque variable vont regrouper
les questions ou énoncés du questionnaire. Les résultats permettront de cibler quelles
variables sont liées au fait de poursuivre une activité physique pour son bien-être et sa
santé. De plus, les questions ouvertes vont aider à clarifier la compréhension de l'étudiant
concernant son intérêt de pratiquer une activité physique sur une base régulière.
Afin d'analyser les résultats obtenus par le questionnaire, des tests statistiques sont utilisés.
La méthodologie utilisée sert à quantifier les réponses pour vérifier pourquoi ces jeunes
pratiquent une activité physique et si les cours reçus au secondaire les ont influencés.
Quatre types de codage ont été retenus pour fins d'analyse.
1- Toutes les réponses ont été numérotées.
2- Les réponses où les répondants avaient à choisir entre oui et non étaient
considérées comme positives pour le oui=l et négatives pour le non=2.
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3- Les réponses dans lesquelles les répondants devaient faire un choix à partir de
l'échelle ont été codées selon leur attribution première.
4- Les questions ouvertes ont été codées de la façon suivante :
l=positif 2=négatif 3^ositif et négatif 4=sans lien
Le logiciel SPSS a été utilisé pour le traitement des 54 questions. Les données recueillies
ont été codées puis enregistrées. Nous avons procédé en premier lieu à une analyse des
fréquences, laquelle a permis de vérifier toutes les questions et de nous informer sur le
pourcentage des sujets qui a choisi tel type de réponse au lieu d'un autre. Ensuite, les
questions ont été regroupées par similitude. Ces regroupements nous ont permis de faire des
corrélations, révélant, de nouvelles variables. L'analyse de ces données nous a amenée à
établir des comparaisons.
S.2.4- Étapes de l'analyse quantitative
L'analyse quantitative porte sur la fréquence d'apparition des différentes réponses aux
énoncés. Des tableaux sont réalisés en fonction des variables. Voici comment nous avons
procédé à l'aide du logiciel S.P.S.S.
3.2.4.1- Première étape
Les énoncés des questions fermées ont été regroupés selon les catégories auxquelles ils




Les réponses aux questions spécifiques (type semi-structuré) ont été traitées de façon
quantitative comme suit : le traitement des contenus a permis de faire ressortir le caractère
des énoncés selon qu'ils étaient positif 1, négatif 2, positif et négatif 3, ou sans lien 4.
a) Un énoncé est considéré comme positif lorsqu'il traduit une perception adéquate
c'est-à-dire en lien avec l'idéologie développée dans le contexte théorique de
l'é.p.s..
b) Un énoncé est négatif lorsqu'il traduit une perception ambigiie de l'é.p.s..
c) Un énoncé est positif/négatif lorsqu'on y retrouve à la fois l'idée de a et de b.
d) Un énoncé est considéré comme étant sans lien lorsqu'il ne traduit pas une idée




4.1- PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
Les résultats à nos questions fermées se présentent sous forme de tableaux quantitatifs et
d'analyses qualitatives effectuées à partir de ces données. Les réponses obtenues aux
questions spécifiques de type semi-structuré ont été regroupées et codées selon leurs
similitudes et leurs différences. Les commentaires se rapportant à ces questions sont
analysés et font suite aux analyses des questions fermées dans le texte. Nous pourrons ainsi
voir les tendances significatives qui s'en dégagent et qui établissent le profil le plus saillant
des répondants.
4.1.1- Introduction
Dans ce chapitre, nous revoyons brièvement l'ensemble des objectifs visés par cette
recherche. L'analyse et l'interprétation des résultats obtenus à partir de notre questionnaire
seront présentées. Nous rappelons que nous voulons savoir ce qui incite un jeune
universitaire à pratiquer dans sa vie présente une activité physique de façon autonome ou
libre, et si les cours reçus au secondaire ont eu une influence sur sa pratique actuelle.
Les méthodes d'enseignement utilisées par les enseignants sont analysées en fonction des
perceptions qu'ont gardées les étudiants. Les questions portant sur les interrelations
enseignants-enseignés et entre élèves nous informeront à plusieurs niveaux :
- sur la communication verbale et non verbale des enseignants;
- sur la perception qu'ont les étudiants de leurs comportements et attitudes
développés à la suite de ces cours.
Finalement, nous allons tenter de déceler, à travers l'ensemble des réponses, si au moment
de suivre ces cours d'é.p.s. au secondaire, les élèves devenus jeunes universitaires avaient
saisi l'enjeu plus large de ces cours.
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Nous avons d'abord établi les fréquences px)ur connaître où se situaient de façon générale
nos sujets par rapport aux cours, c'est-à-dire quand ils répondaient, dans la zone positive ou
négative. Les corrélations effectuées ont deux niveaux de signification, soit p<0,05
significatif ou soit p<0,01 très significatif. Elles nous informent sur les relations qui
existent entre les variables.
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4.1.2.1- Résultats des fréquences sur les perceptions des cours reçus au secondaire
Objectif I : Analyser si le contenu des cours reçus au secondaire a démontré aux étudiants
l'importance de poursuivre une activité physique dans leur vie future afin de maintenir leur
bien-être.
Les résultats se rapportant à cet objectif se retrouvent dans le tableau 1, page 47 et se
regroupent sous le thème suivant : « Pourcentages des perceptions des sujets sur les motifs
que poursuivaient leurs cours d'é.p.s. reçus au secondaire. » Les fréquences montrent bien
que tous nos sujets ont suivi un cours d'éducation physique et sportive au secondaire.
Nous pouvons observer, dans le tableau 1, une grande appréciation des cours d'é.p.s.:
89,8% des sujets répondent qu'ils ont aimé leurs cours contre 10,2% ne les ayant pas aimés.
Par rapport à la compréhension des objectifs et des aspects théoriques visés par les cours
reçus au secondaire, les sujets s'accordent pour affirmer que l'é.p.s. sert à se sentir bien
dans sa peau (83,7%), à s'épanouir socialement (69,4%), à être en santé (81,6%), à acquérir
des techniques sportives (83,7%), à se défouler (85,7%). Ces réponses mettent en évidence
l'intérêt élevé que les jeunes universitaires conservent de leurs cours reçus du secondaire et
des buts qu'ils leur attribuent selon cet ordre de motifs décroissant :
1. se défouler (85,7%)
2. exequo : bien dans sa peau et acquisition de techniques sportives (83,7%)
3. être en santé (81,6%)
4. s'épanouir socialement (69,4%)
En conclusion, les fréquences tendent à démontrer que les cours reçus au secondaire a une




Pourcentages des perceptions des sujets sur les motifs que
poursuivaient leurs cours d'é.p.s reçus au secondaire
MO, POURSUITE D'UNE ACTIVITÉ VALEURS FREQUENCES %
1 Avez-vous suivi des cours d'é.p.s. ? Oui 49 100%
2 Avez-vous aimé les cours d'é.p.s. ? Oui 44 89,8%
Non 5 10,2%
3 L'é.p.s. sert à se sentir bien dans sa peau. Oui 41 83,7%
Non 4 8,2%
Pas réponse 4 8,2%
4 L'é.p.s. sert à s'épanouir socialement. Oui 34 69,4%
Non 9 18,4%
Pas réponse 6 12,2%
5 L'é.p.s. sert à rester en bonne santé. Oui 40 81,6%
Non 5 10,2%
Pas réponse 4 8,2%
6 L'é.p.s. sert à acquérir des techniques Oui 41 83,7%
sportives. Non 3 6,1%
Pas réponse 5 10,2%
7 L'é.p.s. sert à se défouler. Oui 42 85,7%
Non 3 6,1%
Pas réponse 4 8,2%
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Objectif 4 : Identifier les motifs pour lesquels les étudiants qui ont suivi les cours d'é.p.s.
au secondaire, poursuivent dans leur vie actuelle des exercices physiques.
Quand on interroge les sujets sur leurs pratiques actuelles d'une activité physique, 87,8%
d'entre eux exercent une activité sportive de façon libre et autonome, voir tableau 2, page
49, contre 10,2% qui font une activité optionnelle. Ils disent à 77,6% pratiquer une activité
pour le plaisir; 81,6% mentionnent que c'est pour le bien-être; 30,6% affirment avoir
compris que leur santé en dépendait. Par contre, 42,9% prétendent ne pas avoir compris cet
aspect et finalement 55,1% disent que cela met un équilibre dans leur vie sociale. Quatre
d'entre eux mentionnent ne pas avoir le temps, que les lieux de pratique sont inaccessibles
ou que l'effort les rebute.
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Tableau 2
Profil général des pourcentages des perceptions des sujets sur les motifs
qui les incitent à pratiquer actuellement une activité physique.
1°
POURSUITE D'UNE ACTEVITE V.\LEURS FREQUENCES %
8 Faites-vous un sport librement ? Oui 43 87,8%
Faites-vous un cours optionnel ? Oui 5 10,2%
Pas réponse 1 2,0%
9 L'é.p.s. sert à se défouler. Oui 42 85,7%
Non 3 6,1%
Pas réponse 4 8,2%
10 Pour votre plaisir. Oui 38 77,6%
Non 2 4,1%
Pas réponse 9 18,4%
11 Pour votre bien-être physique. Oui 40 81,6%
Non 3 6,1%
Pas réponse 6 12,2%
12 Vous avez compris que votre santé en Oui 15 30,6%
dépendait. Non 21 42,9%
Pas réponse 13 26,5%
13 Cela met un équilibre dans votre vie sociale. Oui 27 55,1%
Non 10 20,4%
Pas réponse 12 24,5%
14 Je n'ai pas le temps. Oui 1 2,0%
Non 4 8,2%
Pas réponse 44 89,8%
15 Les lieux de pratique sont inaccessibles. Oui 2 4,0%
Non 4 8,2%
Pas réponse 43 87,8%
16 L'effort me rebute. Oui 1 2,0%
Non 4 8,2%
Pas réponse 44 89,8%
Pour mieux cerner les perceptions des étudiants concernant le profil général de leurs
perceptions des motifs sur leur cours d'é.p.s. reçus au secondaire et le profil général de
leurs perceptions sur leurs pratiques actuelles, nous présentons un tableau comparatif 3,
page 50 regroupant certaines données des deux tableaux précédents. Nous remarquons que
les pourcentages des résultats sur la perception des motifs sont relativement identiques sauf
en ce qui concerne la santé. Nous constatons des pourcentages très éloignés, 81,6% et
30,6% dans la compréhension du rôle de l'activité physique en relation avec la santé quand
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les sujets suivaient des cours au secondaire par rapport à leurs pratiques actuelles.
Comment expliquer que la relation avec la santé est considérée comme plus importante
dans la perception de leurs cours reçus au secondaire ? Cette question mériterait d'être
approfondie.
TABLEAU 3
Comparaison des motifs perçus par les sujets sur les buts poursuivis par leurs
cours d'é.p.s. reçus au secondaire et sur leurs pratiques actuelles
Motifs des cours reçus au secondaire Motifs de leurs pratiques actuelles
1 Se sentir bien dans sa peau. Oui 83,7% Pour votre bien-être. oui 81,6%
non 8,2% non 6,1%
2 S'épanouir socialement. Oui 69,4% Met un équilibre dans la vie sociale. OUI 55,1%
non 18,4% non 20,4%
3 A rester en bonne santé. Oui 81,6% Comprendre que votre santé en OUI 30,6%
_
non 10,2% dépend. non 42,9%
Objectif 3 : Examiner si la relation pédagogique instituée au secondaire par les
professeurs envers l'étudiant ou le groupe a contribué à son intérêt pour la pratique
actuelle d'une activité physique.
a. Développement de comportements pouvant conduire à l'intérêt pour leur pratique
actuelle
Les sujets disent que la relation avec leurs pairs a contribué, voir tableau 4, à développer
des comportements de maîtrise de soi : 14,3% se situent à rarement, 20,4% mentiorment
occasionnellement, 18,4% pensent que c'est moyennement et 26,5% croient les avoir
développés. En ce qui concerne la tolérance, 12,2% des sujets affirment l'être à l'occasion
et le même pourcentage s'accorde pour dire tout à fait ; 24,5% répondent moyennement,
26,5% prétendent l'avoir développées souvent et 16,3% soutiennent que c'est très souvent.
Quand on leur parle de l'harmonie, 24,5% des sujets pensent à l'occasion, 28,6% certifient
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moyennement, 18,4% croient que c'est souvent et 12,2% attestent que c'est très souvent.
Quand on les interroge sur les comportements de défense 22,4% répondent moyennement,
59,2% des sujets se retrouvent dans la zone négative de l'échelle, tandis que 16,3% des
sujets se regroupent dans la zone positive.
Tableau 4
Profil général des perceptions des sujets sur leurs comportements
développés au secondaire
NO ÉNONCE OU QUESTIONS Nb. A B G D E F G































































Quand on interroge les étudiants sur les aspects que les enseignants ont favorisé dans leur
développement, voir tableau 5 page 52, la répartition des individus est la suivante ; pour
l'autonomie, 30,6% se situent dans la zone positive de l'échelle, 20,4% se retrouvent dans
la zone moyenne de l'échelle et 49% se placent dans la zone négative de l'échelle.
Pour l'habileté sportive, 32,7% des étudiants répondent moyennement, 34,7% croient que
c'est souvent et 16,3% ont tendance à dire que c'est très souvent.
À la participation à une activité physique, 18,4% mentionnent à l'occasion, 22,4%
s'accordent sur moyennement, 24,5% disent souvent et 16,3% affirment très souvent.
À la question maîtrise de soi, 12,2% disent jamais, 24,5% répondent à l'occasion, 28,6%
prétendent moyennement, 16,3% attestent souvent.
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Tableau 5
Profil général des perceptions des sujets sur
le développement de comportements
NO ÉNONCE OU QUESTIONS Nb. A B G D E F G






























27 Les professeurs ont favorisé le développement de































b. Les perceptions des sujets sur leurs rapports de groupe.
Quand on examine le tableau 6, page 53, les clans ont marqué, 57,1% des sujets contre
40,8% qui disent ne pas avoir été marqués. Les résultats sur l'agressivité donnent 30,6%
des sujets affirmant être marqués, alors que, 67,3% prétendent que non ; 67,3% des jeunes
disent que la compétition les a marqués et 32,7% affirment que la compétition ne les a pas
marqués. Quand on leur parle de l'amitié, 69,4% pensent qu'elle était présente et 28,2%
croient qu'elle était absente. Les étudiants pensent que la complicité et les rapports de
groupe ont eu une influence positive à 73,5% et 89,8% respectivement et ont eu une
influence négative respectivement à 24,5% et 10,2%.
Quand on demande aux étudiants quelle perception ils ont de l'é.p.s. quant ils étaient au
secondaire 20,4% ont une perception positive, 24,5% ont une perception négative et 42,9%
ont une perception positive et négative. À propos de l'entraide, 61,2% des répondants
trouvent que cet aspect était présent, par contre 38,8% pensent négativement. À la question
semi-structurée commandant une réponse écrite et élaborée, quelle est la contribution
apportée par les cours d'é.p.s., à la pratique actuelle des étudiants, 36,7% des sujets




Profil général des perceptions des sujets sur les rapports de groupe
w. POURSUITE D'UNE ACTIVITÉ VALEURS FREQUENCES %
38 Les clans vous ont marqué. Oui 28 57,2%
Non 20 40,8%
Pas de réponse 1 2,0%
39 L'agressivité des étudiants vous a marqué. Oui 15 30,6%
Non 33 67,3%
Pas de réponse 1 2,0%
40 La compétition vous a marqué. Oui 33 67,3%
Non 16 32,7%
41 L'amitié vous a marqué. Oui 3 6,1%
Non 46 93,9%
Pas réponse
42 La complicité vous a marqué. Oui 36 73,5%
Non 12 24,5%
Pas réponse 1 2,0%
43 L'entraide vous a marqué. Oui 36 73,5%
Non 13 26,5%
44 Les rapports de groupe vous ont marqué. Oui 44 89,8%
Non 5 10,2%
c. Les perceptions des sujets sur les attitudes verbales des enseignants.
À la question générale faisant référence à la communication des professeurs et à son
influence probable sur le choix de l'étudiant de pratiquer une activité physique
actuellement, 28,6% des sujets répondent qu'il peut y avoir eu une influence et 63,3%
affirment qu'il n'y a pas eu d'impact.
Les élèves ont des opinions très divergentes concernant l'attitude verbale des professeurs,
voir tableau 7, page 54. Ils croient pour 18,4% d'entre eux que les professeurs sont
occasionnellement encourageants, 28,6% les considèrent moyermement, 16,2% affirment
qu'ils le sont souvent. Le reste des sujets est dispersé sur l'échelle.
Par rapport à l'attention des éducateurs, 16,3% des sujets s'accordent pour dire qu'ils sont
à l'occasion attentionnés, 38,8% disent qu'ils le sont moyennement, 18,4% répondent
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souvent et le reste des sujets sont très divisés et l'on retrouve un pourcentage plus élevé
dans la zone négative.
Les élèves affirment à 16,3% que les enseignants étaient rarement enthousiastes, 30,6%
répondent moyennement et 22,4% les placent à souvent. Le reste des sujets est dispersé sur
l'échelle. Lorsqu'il s'agit de l'impartialité, on retrouve 26,5% sur la ligne (moyennement),
38,3% des sujets se regroupent dans la section négative de l'échelle, tandis que 32,6% se
regroupent dans la zone positive de l'échelle.
Tableau 7
Profil général des perceptions des sujets sur
les attitudes verbales des enseignants
NO ENONCES OU QUESTIONS Nb. A B C D E F G
























































d. Les perceptions des sujets sur les attitudes non verbales.
Les questions et les énoncés représentant l'attitude non verbale des professeurs voir
tableau 8, page 55 indiquent que 22,4% des sujets déclarent que les mimiques des
éducateurs étaient occasionnellement accueillantes, 28,6% moyennement et 22,4%
souvent.
Au sujet des regards chaleureux, 16,3% répondent rarement, 24,5% disent à l'occasion,
30,6% pensent moyennement et 14,3% les classent à souvent.
Concernant leurs gestes enthousiastes, les répondants semblent être très divisés. Les
résultats se répartissent de la manière suivante : 14,3% des sujets ont tendance à dire que
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les enseignants le sont rarement, 24,5% les considèrent à l'occasion, 26,5% le sont
moyennement, 18,4% le sont souvent et 12,2% le sont très souvent.
Quand on interroge les élèves sur les visages souriants, 18,4% mentionnent à l'occasion,
32,7% moyennement, 20,4% souvent.
À la question si les gestes étaient encourageants, 38,8% disent qu'ils le sont moyennement,
26,4% souvent,14,3% tout à fait et le reste de nos sujets sont dispersés sur l'échelle.
Tableau 8
Profil général des perceptions des sujets sur les attitudes
non verbales des enseignants
INO ÉNONCE OU QUESTIONS Nb. A B C D E F G






































































Pour conclure, le tableau synthèse 9 présente une comparaison sur le profil général des
perceptions des sujets sur les attitudes verbales et non verbales des enseignants^ tiré des
tableaux 7 et 8. Nous avons éliminé la colonne D qui représente la colorme du milieu de
l'échelle. Ensuite nous avons additionné les lignes A, B, et C qui nous donnent des résultats
négatifs. Nous avons fait de même avec les lignes E, F et G pour les résultats positifs.
Les étudiants ont, dans l'ensemble, une perception partagée sur les attitudes verbales et non
verbales des enseignants. À la lecture de l'énoncé « leurs gestes étaient encourageants », le
score obtenu dans la zone positive est très élevé comparativement à la zone négative. Les
étudiants croient en majorité que les gestes des enseignants sont encourageants.
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Si nous comparons maintenant les perceptions des attitudes verbales et non verbales, les
énumérations des étudiants montrent que la communication verbale des enseignants est un
peu plus développée que la communication non verbale. Cependant, à cause du nombre
élevé d'étudiants dans la zone négative, nous croyons que les enseignants devraient
améliorer leur communication tant verbale que non verbale et ce, pour mieux avoir
l'attention de toutes leurs classes.
TABLEAU 9
Comparaison des perceptions sur les attitudes verbales





No ÉNONCE +% -% ENONCE +% -% j
1 Les profs, étaient encourageants. +40,7 -30,6 Leurs gestes étaient encourageants. +44,9 -16,3
2 Les profs, étaient attentionnés. +28,6 -32,7 Leurs mimiques étaient accueillantes. +36,7 -34,7
3 Les profs, étaient enthousiates. +38,8 -30,6 Leurs gestes étaient enthousiastes. +32,6 -40,8
4 Les profs, étaient impartiaux. +33,0 -36,8 Leurs regards étaient chaleureux.





Objectif 2 : Vérifier si les méthodes utilisées par les professeurs ont suscité l'intérêt des
étudiants pour une activité physique.
À propos de la construction des cours voir tableau 10, 14,3% des sujets considèrent que
les cours étaient bien construits occasionnellement, 34,7% pour leur part estiment
moyennement, 28,6% pensent souvent et 12,2% très souvent. Au sujet des explications
techniques, 22,4% des étudiants jugent qu'elles sont données moyennement,49% souvent et
10,2% très souvent.
Les élèves affirment que la manière de procéder des professeurs était claire moyennement à
40,8%, souvent à 30,6%, très souvent à 12,2%. Le reste des sujets se place à 8,2% dans la
zone positive (tout à fait) et à 8,2% dans la zone négative (rarement et à l'occasion).
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Au sujet de la variété dans les méthodes d'enseignement, 14,3% des étudiants déclarent
qu'il n'y a jamais de variété, 24,5% disent rarement, 14,3% pensent que les méthodes
variaient occasionnellement, 20,4% affirment moyennement, 10,2% considèrent souvent.
Au niveau de la connaissance des sports, les étudiants partagent presque la même opinion,
puisque la majorité d'entre eux se situent dans la zone positive, 12,2% moyennement,
32,7% souvent, 22,4% très souvent, 26,5% tout à fait. De plus, les sujets s'accordent pour
dire qu'ils avaient la liberté de poser des questions. 20,4% d'entre eux répondent
souvent, 16,3% disent très souvent et 61,2% des sujets affirment tout à fait, contre
seulement 2% des étudiants qui disent occasiormellement. Par contre, les sujets sont très
divisés quant il s'agit de la liberté d'apporter des suggestions au cours, 44,9% se situent
dans la zone positive de l'échelle, 38,7% se placent dans la zone négative et 16,3% se
positionnant sur la ligne (moyennement).
TABLEAU 10
Profil général des perceptions des sujets sur les contenus des cours
et les méthodes pédagogiques
NO ÉNONCÉ OU QUESTIONS Nb. A B C D E F G
































































































Nous avons choisi de faire des corrélations pour vérifier les liens et les relations pouvant
exister entre les différentes variables. De ce fait, la vérification de nos objectifs serait
réalisée. Dans le tableau suivant, nous présentons les résultats qui sont significatifs ou non
significatifs. Par ailleurs, la discussion qui suivra s'attardera sur les résultats significatifs.
Deux niveaux de signification ont été retenus, soit p<0,05 est significatif et p<0,001 est très
significatif.
TABLEAU 8
ATINVER FAISPO FAVPRO METHP1M METHP2N METHP3P NFAISPO PERCEP1 PERCEP2 APGRO RELAPAIR RENPRO SERTEPS
ATINVER 1 0000 -0075 2690 .4689** 2641 .3838** -.7724 - 1392 -.0206 .1071 .5188" 5673" 1048
FAISPO -0075 1 0000 - 1469 1732 .1532 .1099 -.0063 .1737 .0166 -.0866 0079 4775"
FAVPRO 2690 - 1469 1 0000 2539 .3491* 2017 .0490 -.2465 .0083 .0132 .3969" 3368* - 0588
METHP1M 4689" 1732 2539 1 0000 .2709 .6129" -.5150 -.0301 .0550 .0100 .2732 5359" 0838
METHP2N 2641 1532 3491* .2709 1.0000 2343 .5147 .1410 -.1862 -.0402 .2763 2090 1149
METHP3P 3838" 1099 2017 .6129** 2343 1.0000 -.0928 .0347 -.1147 .0864 1685 3201* 1483
NFAISPO -7724 0490 -.5150 .5147 -0928 1.0000 0000 -.5571 -.9540** - 3095 - 4155 OÛÛÛ
PERCEP1 -.1392 -0063 -2465 -0301 .1410 .0347 .0000 1.0000 0354 .0964 - 1484 0486 0178
PERCEP2 -0206 .1737 0083 0550 -.1862 -1147 -.5571 .0354 1 0000 -.1710 2174 0629 - 0600
RAPGRO 1071 0166 0132 .0100 -0402 .0864 -.9540" 0964 -.1710 1 0000 -0041 - 0078 0773
RELAPAIR 5188" - 0666 .3969** 2732 .2763 1685 -.3095 -.1464 .2174 -.0041 1 0000 4764" - 0000
RENPRO 5673" 0079 .3368* 5359** .2090 .3201* -.4155 -.0466 .0629 -.0078 .4764** 1 0000 1080
SERTEPS 1046 4775" -0566 0838 .1149 .1483 .0000 0178 -.0880 0773 -.0800 1888 1 0000
*- Signif LE 05 ** - Signif. LE .01 (2-tailed)
(O
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Nous pouvons constater par ces résultats que l'attitude non verbale des enseignants (voir
tableau 1 l,page 59) a amené les élèves à développer de bons comportements les uns envers
les autres (.5188). Aussi, cette attitude se révèle très significative dans les encouragements,
dans les attentions, dans l'enthousiasme et dans l'impartialité envers les élèves (.5673). On
remarque que les enseignants qui ont des mimiques accueillantes, des regards chaleureux,
des visages souriants et des gestes encourageants sont très attentionnés, enthousiastes et
impartiaux envers les élèves ; la corrélation est très significative (.5673).
Les enseignants qui sont encourageants, attentionnés, enthousiastes et impartiaux ont très
souvent des cours bien construits, leurs explications et leurs façons de procéder sont
généralement claires et ils laissent les élèves apporter des suggestions au cours (.5359).
Les enseignants qui utilisent la METHPIM^ et la METHP3P^ emploient beaucoup la
communication non verbale ; les méthodes sont très significatives respectivement à .4689 et
.3838. La méthode METHPIM concerne les cours bien construits, les explications
techniques précises, les manières de procéder claires et la liberté que les élèves avaient
d'apporter des suggestions au cours. La méthode METHP3P fait référence à la
connaissance des sports que les éducateurs enseignaient et à la liberté que les élèves avaient
de poser des questions.
Cependant, quand on met en relation la METHP2N^ laquelle fait référence aux variétés
d'enseignement, et l'ATINVER,' qui correspond à l'attitude non verbale de l'enseignant,
on remarque qu'il n'y aurait pas de lien significatif (.2641).
Les enseignants utilisent beaucoup les méthodes METHPIM et METHP3P quand ils
enseignent, la corrélation est très significative (.6129).
® Méthodes et connaissances utilisées par les enseignants pour construire, clarifier et préciser ses
cours.
^ Liberté que les enseignants laissaient aux élèves.
' Les variétés dans les méthodes d'enseignement.
' Attitudes non verbales des enseignants.
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Les enseignants qui sont encourageants, attentionnés, enthousiastes et impartiaux ont une
bonne connaissance des sports qu'ils enseignent et laissent les élèves poser des questions.
Le résultat entre ces deux variables est significatif .3201. Nous remarquons aussi que
lorsque les élèves sont en interrelation, les enseignants sont très encourageants,
attentionnés, enthousiastes et impartiaux ; la corrélation qui se dégage entre ces deux
variables est très significative (.4764). En conclusion, l'attitude des éducateurs sportifs a su
contribuer au développement de bons comportements des élèves les uns envers les autres.
Ces même éducateurs physiques ont su développer plusieurs aspects de la personne de
l'élève telles que l'autonomie, les habiletés sportives, la participation à une activité
physique et la maîtrise de soi en utilisant les relations des élèves entre eux. Ces résultats
sont très significatifs (.3969).
Les sujets qui pratiquent un sport savent à quoi sert l'é.p.s, la corrélation est très
significative (.4775).
Les étudiants qui avaient choisi de faire une activité physique comme cours optionnel ont
été très marqués par les rapports existant entre les groupes, la corrélation obtenue est
négative et très significative (.9540).
Il y a une corrélation significative entre la méthode d'enseignement des éducateurs sportifs
et ce qu'ils ont favorisé, c'est-à-dire leur autonomie, leur habileté sportive, leur
participation à une activité physique et la maîtrise de soi chez les élèves (.3491).
De plus, il y a une relation entre ce que les enseignants ont favorisé et développé
FAVPRO'" et les attitudes qu'ils avaient envers les élèves, la corrélation est significative
(.3368).
En conclusion, si on se souvient des commentaires apportés antérieurement sur les rapports
compassés des enseignants et sur leurs attitudes rigides envers les élèves, il est surprenant
de constater par ces résultats les perceptions des étudiants. Ces derniers font ressortir que
les enseignants sont de bons pédagogues, que leurs attitudes verbales et non verbales sont
10 Les comportements que les enseignants ont favorisés.
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La présente recherche, avait pour but d'examiner si le contexte des cours reçus en é.p.s.
au secondaire, a eu une influence sur le fait que les étudiants pratiquent une activité
physique dans leur vie actuelle. Pour préciser notre objectif général qui traduit l'orientation
de l'étude, nous avons posé quatre objectifs spécifiques :
1. Analyser si le contenu des cours reçus au secondaire a démontré aux étudiants
l'importance de poursuivre une activité physique dans leur vie future afin de
maintenir leur bien-être.
2. Vérifier si les méthodes utilisées par les enseignants ont suscité l'intérêt des
élèves pour une activité physique.
3. Examiner si la relation pédagogique instituée au secondaire par les enseignants
envers l'élève et le groupe a contribué à son intérêt pour une pratique actuelle
d'une activité physique.
4. Identifier les motifs pour lesquels les étudiants qui ont suivi les cours d'é.p.s. au
secondaire, poursuivent dans leur vie actuelle des exercices physiques.
Des résultats intéressants se dégagent pour la variable « poursuite d'une activité
physique ». Les résultats obtenus par les fréquences indiquent que ces sujets ont aimé leur
cours d'é.p.s. reçus au secondaire à 89,8% et ils savent globalement à quoi sert l'é.p.s.. Des
résultats similaires ont été obtenus pour la corrélation, le lien établi entre la variable
SERTEPS'' et la variable FAISPO'^ est très significatif, c'est-à-dire que les étudiants qui
pratiquent sur une base régulière ime activité physique savent pourquoi le font et ils ont
appris dans leurs cours d'é.p.s. ce que cela pouvait leur apporter de bien dans leur vie.
Cependant, le résultat obtenu pour la compréhension de la santé actuelle n'est pas pour
plusieurs synonyme de bien-être.
À quoi sert l'éducation physique et sportive.11
Fait un sport actuellement.
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Par ailleurs, notre étude nous a permis de dégager, sur le plan de la pratique actuelle
d'une activité physique, les résultats suivants. D'une part, les résultats montrent que les
étudiants pratiquent une activité en premier lieu pour leur bien-être à 81,6 % et en second
lieu pour leur plaisir à 70 %, ces deux facteurs sont les principaux qui motivent leur choix.
On remarque que seulement 36,7 % des étudiants affirment que les cours d'é.p.s. reçus au
secondaire ont eu une influence sur leur intérêt actuel. Ce dernier résultat rejoint l'un des
résultats des travaux de Guillaume (1995) relatif à l'impact de l'école, qui fait ressortir que
l'école a très peu d'influence sur le choix de pratiquer une activité physique.
Perrin (1993) vient appuyer notre étude en affirmant que les individus sont au courant et
savent ce que peuvent leur apporter les activités physiques, mais ils ne sont pas prêts à
passer à l'acte, entraînant ainsi un sentiment de culpabilité. En fait, les sujets ne se sentent
pas responsables de leur santé.
D'autres études, le dossier SNAPJ (1994) et Perrin (1993), réalisées sur les buts de
l'activité sportive, démontrent que la pratique du sport ne relève pas que des
caractéristiques physiques des individus, c'est-à-dire des muscles imposants ou de la bonne
forme. Elle serait culturellement conditionnée par l'instructeur et le milieu et elle est
d'abord un trait culturel des classes moyennes et supérieures c'est-à-dire celles qui ont le
niveau d'étude le plus élevé.
L'étude de Guillaume (1995) sur la pratique physique des trente ans et plus indique que ce
qui amène une personne à pratiquer im sport relève de sa propre initiative (37%), de
l'influence de ses amis (17 %), de ses parents (11 %), de l'école (8 %), et des médecins
(6%). Cependant, la propension à abandonner est forte pour le groupe d'âge des 18-30 ans.
On peut remarquer dans cette étude que l'école a une très faible influence sur la décision
que prend une personne de faire une activité physique.
Cependant, quand on s'arrête sur l'énoncé qui traite de la santé sur la pratique actuelle de
leur activité physique, 30,6 % seulement de nos répondants indiquent avoir compris que la
santé en dépendait et 42,9 % disent ne pas avoir compris ; ils pratiquent bien une activité
mais non pas poiu des raisons de santé en premier lieu. Ceci est grave d'autant plus que la
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personne dans sa globalité peut être affectée. Il serait nécessaire que soient modifiées
certaines habitudes de vie qui ont un effet direct sur la santé et sur l'utilisation des soins
médicaux de plus en plus coûteux (Statistique Canada 1981) ; cette constatation est vraie
pour la Guadeloupe qui est sous la tutelle de la France. Plusieurs études démontrent en effet
que l'inactivité physique peut être associée à un risque accru de maladies cardio-
vasculaires, de problèmes d'obésité ou de symptômes de stress.
En ce qui concerne les perceptions que les étudiants ont gardées de la relation
pédagogique instituée par les enseignants au sein de la classe, les résultats observés
indiquent qu'il y a lieu de se questionner quant aux comportements développés et qui ont
certes un lien avec les attitudes des enseignants en classe.
•  à l'amitié instituée entre les élèves (6,1% oui, contre 93,9% non).
•  à la compétition (67,3% oui, contre 32,7% non) ;
•  aux clans qui se sont vu se former au sein de la classe (57,2% oui, contre
40,8% non) ;
•  à l'agressivité des élèves les uns envers les autres (30,6% oui, contre 67,3%
non) ;
Nous pouvons déduire que les jevmes tentent constamment de créer des expériences qui
permettront de donner un sens à leur vie; si ces expériences sont négatives comme le
démontrent avec force certaines des résultats ci-dessus, elles risquent d'avoir des
conséquences à long terme.
L'examen des attitudes non verbales a permis de constater que les résultats obtenus par
les fréquences sont très nuancés. Cependant, à cause des pourcentages que nous trouvons
élevés dans la zone négative (voir tableau 8, page 55), nous croyons qu'il serait nécessaire
que les enseignants actuels et futurs puissent devenir conscients de ces résultats, pour en
venir à développer des attitudes plus adéquates. Par ailleurs, à la lecture des résultats des
corrélations pour les attitudes verbales (RENFRO) et non verbales (ATINVER) des
enseignants, on constate qu'il y a un lien significatif entre les deux manières de procéder,
ce qui indique de la congruence.
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Ces résultats sur les perceptions des sujets sur la manière d'agir des enseignants suscite
des interrogations sur leurs capacités conimunicati\es et pédagogiques comme facteur
motivationnel en contexte d'apprentissage. Il est possible que le nombre d'élèves dans la
classe donne peu de chance à chaque élè\e de rece\oir un feed-back sur sa prestation,
Driouck et al., (1993). Nous pensons que cela pourrait avoir des conséquences sur
l'apprentissage immédiat, mais ce qui est encore plus inquiétant, sur l'intégration de la
responsabilité de son corps. Jutras et Boudreau (1997). dans leur étude disent qu'il y a des
sentiments d'impuissance à rejoindre, aider, faire apprendre, et aimer l'é.ps. à l'élève. « La
relation maître-élèves représente sans contredit le cœur de l'acte éducatif.» Les résultats que
nous avons obtenus dans cette présente recherche révèlent que l'enseignant fait appel aux
interactions pédagogiques. Cependant, cela ne veut pas dire que l'utilisation de ses langages
soit adéquate.
Concernant les contenus de cours et les méthodes d'enseignement utilisées par les
enseignants, les résultats obtenus par les fréquences se retrou\ent pour la plupart dans la
zone positive, sauf la variété dans l'enseignement qui obtient pour sa part un score très
élevé dans la zone négative. A la lecture des résultats, il } a plusieurs liens significatifs,
premièrement, nos résultats rejoignent Bisson. (1991) quant il soulève le problème en
disant que trop d'enseignant en é.p.s. sont des spécialistes du geste. C'est-à-dire qu'ils se
limitent à l'activité corporelle sans rapport avec le dé\ eloppement intégrale de la personne.
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4.3- CONCLUSION
Notre étude a démontré d'une manière assez affirmative (49 sujets), que les sujets qui
pratiquent une activité physique ne la font pas nécessairement à cause des cours reçus au
secondaire.
La comparaison qui devait avoir lieu n'a pu être faite car nous n'avons pu réunir
l'échantillon prévu de 30 sujets ne pratiquant pas d'activité physique. Bien entendu cela a
considérablement limité nos résultats. Néanmoins, il semble y avoir suffisamment d'indices
concordant avec nos objectifs pour que cette recherche soit reprise de façon plus
systématique auprès d'ime population universitaire guadeloupéenne plus variée. En effet,
les résultats qui seraient observés pourraient apporter un éclairage mieux documenté en ce
qui concerne l'importance du cours d'é.p.s. dans la vie des jeunes.
Mais indépendamment de recherches ultérieures à effectuer notre étude vient confirmer
des résultats identiques à d'autres études antérieures. En effet la nôtre, comme les
précédentes citées avant, impose la nécessité d'éducateurs physiques, formés dans
l'idéologie d'axer leurs cours sur le développement intégral de chacun des élèves et non pas
sur la performance et la compétition ou encore d'individus plus talentueux dans ce
domaine. Les cours devraient permettre avant tout de développer des comportements
d'amitié, de complicité, d'entraide. Sans doute que les besoins des élèves seraient ainsi
mieux respectés et l'activité mieux appréciée pour ce qu'elle devrait apporter dans la vie de
chaque élève. Les attitudes des enseignants sont primordiales pour de tels changements.
Notre objectif général visant à examiner si le contexte (tout ce qui constitue la classe) des
cours reçus en éducation physique et sportive au secondaire a eu une influence sur le fait
que les étudiants pratiquent ime activité physique dans leur vie actuelle, peut se résumer
ainsi dans la conclusion de ses résultats, portant à la fois sur les réponses aux questions
fermées et aux questions ouvertes. Les perceptions que les sujets ont gardées de leurs cours
reçus au secondaire et la perception des motifs qui les animent actuellement à poursuivre
une activité physique en relation avec les premières, montrent les tendances suivantes :
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•  les cours rcv'us au secondaire n'ont pas iiinueiicé leur choix de poursuivre une activité
physique individuelle et continue.
• Les résultais tendent à démontrer surtout dans la partie semie-structuré que c'est
l'entourage qui a eu une plus grande intluence : amis, parents et milieu. Par ailleurs, et
de façon complémentaire nous pouvons affirmer que nos résultats tendent à confirmer
l'état de la littérature scientifique au sujet du choix de pratiquer une activité physique
pour son bien-être.
• On remarque donc que ce ne sont pas les cours reçus au secondaire qui ont vraiment
démontré l'importance d'une acti\ité physique pour le bien-être; car les cours sont
plutôt basés sur l'acquisition des gestes et des techniques. Plusieurs recherches tendent à
appuyer ces résultats.
• Dans les méthodes utilisées par les enseignants, l'anahse de nos résultats nous permet
de croire que le manque de variété dans les cours peut entraîner un manque d'intérêt
chez les élèves.
•  Il semble aussi que la communication verbale et non \ erbale soit plus ou moins adéquate
pendant ces cours reçus au secondaire. C'est-à-dire que le langage utilisé par les
enseignants serait plutôt basé sur l'acquisition de gestes techniques, au lieu d'amener les
élèves \ ers la nécessité d'une pratique physique autonome pour leur vie future.
Nous pensons que tous ces phénomènes peuxent à long terme peut jouer un rôle
déterminant dans le choix de pratiquer une activité ph\ sique dans sa vie actuelle.
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ANNEXE A










INSTRUCTION POUR LA PASSATION DU QUESTIONNAIRE
Le 2 Avril 1996
AS Louise Bouchard
RACON Marie-Odile




Objet : Instructions pour la passation du questionnaire.
Monsieur,
Vous trouverez ci-joints les documents explicatifs et les instructions pour la passation du
questionnaire, voici en détail ce que nous voulons :
1- Prenez connaissance de l'ensemble de la documentation et s'il y a une incompréhension
appelez nous, ou envyez un fax.
2- Le choix de la clientèle doit se faire selon les renseignements suivants ;
■" Le groupe 1 composé de trente sujets (pratique une activité physique deux fois par semaine en
raison d'une heure par séance).
* Le groupe 2 composé de trente sujets (ne pratique pas d'activité physique selon la description
donnée précédemment).
Si c'est possible chacun des groupes pourrait être composé d'un nombre égal de filles et de
garçons,
- ils doivent avoir terminé les quatre années de collège,
- ils doivent être en première année d'université,
- ils doivent être âgés de 19 à 20 ans,
- ils doivent provenir de facultés différentes.
(Suggestion : si cela est préférable pour vous, le questionnaire peut être passé aux groupes des
jours différents).
3- Les directives pour la passation du questionnaire.
* Trouver un temps propice pour passer le questionnaire.
* EMstribuer le questionnaire, le lire avec les étudiants et leur demander s'ils ont des questions.
* À la section 4, il est bien important de dire aux étudiants de développer le plus possible, d'être
clair et précis dans leur propos en détaillant autant que possible.
Nous voulons vous remercier pour le travail que vous allez effectuer.
Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de mes sentiments les plus sincères.
RACON Marie-Odile
P.J. ; Formulaire de consentement et questiormaire.
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ANNEXE C
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT À L'INTENTION
DES ÉTUDIANTS
Sherbrooke, le 2 avril 1996
Objet : Demande de consentement
Bonjour.
Je suis étudiante à l'université de Sherbrooke et je fais présentement une maîtrise de type
recherche . J'aurais besoin de votre aide pour compléter un questionnaire. Pour avoir accès en toute
liberté à vos réponses, il me faut \otre consentement pour utili.ser les réponses que vous allez
formuler.
Le questionnaire que vous allez remplir n'a pas besoin d'être signer, si toutefois votre nom
apparait, nous garderons bien entendu les données recueillies de la présente recherche
confidentielles.
Nous pensons avec votre aide à porter quelques pistes sur l'impact que les enseignants du cours
d'éducation physique et spoitive a eu sur votre pratique.
Merci pour votre collaboration.
Mme Racon Marie-Odile.
Je donne mon autorisation :
